
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 1 L

L'acheteur en veut tant de vergeqs, il en veut pour $5O 00 ..

00 O .... La belle histoire. -1. faut acheter toeut le lot, pas de vente

par Parties.
C'est presque pour rien! Cela revient à si p)eu det chose. Le ven-

deur. insiste. l'acheteu r capitule, et la vente se monte ~i$0.$400,

Et et- sont (les sWeurs ou dles prêtres qlui excellent àX se faire

flouer!

Ofl raconte iillêmie que des religieuses ont ainsi acheté un lot énor-

II'e mnalgré leur archevêq1 ue. ( à su ivre.

LETTRE D'UN COLONISATEUR DE L'OUE~ST

Nous comnmençons aujourd'hui la publication d'une lettre qu'a%

bien voulu nous adresser M. l'abbé A. hioyer, fondateur et desservant

de No,-he<~t'uSaskatchewanl, diocèse de St.Boniface.

Monsieur le Bédacteur.
A mon passage àX l'archevêché, vous avez bien voulu vous inté-

ress8er à nles excursions de 1907 et m'en demander une relation: c'est

ce rapport que je vous esquisse, vaille que vaille, maigre la trépida-

t'O' des chars, pour v'ous l'expédier d'Ottawa.

FONi)ATION D)E LA COLONIE D)E LA RIvIERIE LA VIEILLE

1.

k'atlmou est un mét(1is de Willow Buncli, connu et estimé s1ous ce

rloj11 J>ar toute la récrion. En sa demeure. le voyageur trouve toujours

tiXe tuemmtte ositalite,' le temps y passe vite quandlvilema

Inan, (fervente chrétienne . (le u>bl allre drpecomn n ma-

trnaux traits distingués sous les nattes grises qui encadrent son

'ae et rappellent nos châtelaines (u mio yen iùge) vous raconte en

le lais, bien que la lang1(ue (le la famnillsotecrlemeu,

lscoutumes. les guerres des sauvages et les fameuses cassaxBf

falos dOnt le'souvenir lui arrache des larmes avec ces soUpi.s mélanco-

liqules: ~aintenant les templls sont changés, les beaux temps sont

Passés. Katchou donc, pour rendre justice aux Métis comme aux au-

tre, doit être à juste titre regardé comme le fondateur de notre colo-

1lie dle la Vielle, car Katchoo, au printempls de 1906 signala cette

Plge et y condumisit un groupe de canadiens dle Cantlant eu

tte I. le Curé de Willo'w Bunch et le R. M. îLeinieux. Ces messieurs

t 9l première maiso sucsiemn.U

jolrnlal deuar l'éýpoque publia leurs noms.

Au ler juillet de la meme année, tandis que je retournais eli


